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Un livre révélateur de Raymond Pointu:

Cuba — Sport en révolution1
Yves Jeannotat

Le sport en Allemagne de l'Est est depuis longtemps
un sujet d'étonnement pour tous. Toutefois, parce que
ce pays est proche du nôtre, le voile a été partiellement

levé sur ce que l'on a longtemps cru être le produit

d'on ne sait quelle formule magique. Roland Pas-
sevant, par son livre «Les mystères du sport en RDA»,
l'a fortement démystifiée et, si l'on prend la peine de
lire la Constitution de ce pays, on comprend le reste:

Article 18:

La culture physique et le sport sont des éléments de la
culture de tous les citoyens et contribuent à leur
développement physique et intellectuel

Article 26:

L'art, la culture, le sport et le tourisme font partie
intégrante de la révolution scientifique et technique et
participent au développement de la personnalité

Article 34:

Chaque citoyen a droit à la culture physique et au
sport populaire

Depuis un certain nombre d'années déjà, un autre pays
provoque l'admiration et la curiosité en matière de
sport: Cuba
Comme Roland Passevant en RDA, Raymond Pointu,
chroniqueur au journal «Le Monde», a été à Cuba: pendant

de nombreux mois, il s'est intégré à la vie sociale
du pays et il a pu apprécier la place qu'occupe le sport
dans la structure d'une nation qui, isolée politiquement
et économiquement, ne pouvait survivre que si elle
était composée d'hommes forts, volontaires et complets

De son observation, de l'étude d'une multitude
de documents essentiels, de sa réflexion aussi, est né
un ouvrage dont le succès est quasiment assuré: «Cuba,
sport en révolution1.»
En quelque 200 pages, Raymond Pointu nous fait
d'abord revivre l'«histoire de Cuba». Puis, après
quelques-unes des citations les plus caractéristiques de
Fidel Castro, de tous les grands leaders politiques, celui
qui a sans doute le plus parlé du sport, il relate ce
qu'étaient le sport et l'éducation physique avant la
révolution et ce qu'ils sont devenus par la suite.
«Aux problèmes posés par leur sous-développement
sportif et économique, écrit Raymond Pointu, les
Cubains ont apporté des réponses originales. Us ont créé
l'INDER, qui s'occupe de tous les problèmes du sport,
de l'éducation physique et des loisirs. Us ont organisé
de grands défilés populaires pour éveiller dans la population

un intérêt pour les activités sportives. Us ont
supprimé le professionnalisme et l'entrée payante dans
les stades.»
En 1959, Fidel Castro, lors d'un discours, proclamait ce
qui suit:
«Je suis partisan que toutes les formes commerciales
du jeu cessent
— Je suis convaincu que l'activité sportive est nécessaire

au pays. Qu'il y ait si peu de sport fait de la peine.

A peine 10 pour cent de notre jeunesse pratique un
sport.
Nous arrivons, décidés à impulser le sport, coûte que
coûte, à élever son niveau aussi haut qu'il sera possi-
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Une image de Cuba: le travail, le sport, la vie

ble, mais pour ceci, nous avons besoin de l'aide de tous,
des sportifs, des dirigeants, des organismes, des chroniqueurs

sportifs. Le sport est une source de volonté, de
constance, de vigueur physique et d'agilité mentale.
Notre niveau sportif est très bas. Nous devons aspirer
à l'élever rapidement, donnant à tous les sportifs des
chances égales de s'améliorer. Il est indispensable qu'on
construise rapidement des terrains de sport. Il faut
travailler très durement dans ce sens, car le peuple entier
et tous les sportifs de Cuba attendent de nous ce que
nous leur avons promis. Maintenant, on peut compter
sur l'appui total du gouvernement pour les tâches du
sport et nous devons activer la construction de ces
terrains.

Tous les enfants vont faire du sport, car c'est ce qui
manque pour que, sans compter le bénéfice qu'il représente

pour la jeunesse, pour le peuple et pour la santé,
arrive le jour où nous pourrons jouer un rôle important

dans les luttes internationales, dans le domaine
sportif.»
Or, le chef d'Etat cubain pouvait dire, récemment:
«Aujourd'hui, le sport est devenu une activité pour
l'immense majorité du peuple, qui y participe directement,
et un bien du peuple entier, qui en jouit d'une façon ou
d'une autre !»

Raymond Pointu commente, sur cette base, le sport
d'élite, qui, lui aussi, s'est mis à fleurir, comme prévu,
faisant de Cuba un des partenaires les plus redoutés
dans une multitude de disciplines, en boxe surtout,
malgré la disparition du professionnalisme — et justement

à cause d'elle probablement — sans lequel, disent
certains, l'intérêt de la jeunesse s'émousse. Allons
donc
En 1962, on comptait 678 boxeurs à Cuba, 2147 en 1963,
12 853 en 1972. La même progression est visible ailleurs
et surtout dans les sports de base: natation, athlétisme...

En 1960, à Rome, rapporte encore Raymond Pointu, Cuba

n'avait que 12 représentants aux Jeux olympiques
et le meilleur résultat y fut mis au compte de Figuero-
la, 4e du 100 m. des épreuves athlétiques. La première
médaille fut obtenue en 1964 à Tokyo. Ce nombre passait

à 4 en 1968 et à 8 en 1972, à Munich, ce qui plaçait
ce petit pays de quelque 9 millions d'habitants au 14e

rang des 126 nations engagées.
Pour en savoir plus sur les succès du sport à Cuba, sur
le sens profond qui lui est attribué et dont Castro dit
qu'il est «l'instrument de l'éducation, de la culture, de
la santé et du bonheur des peuples», on consultera le
livre de Raymond Pointu, un livre — écrit, en collaboration

avec Roger Fidani — tout imprégné de la méticuleuse
précision, de la passion et de la foi qui animent un

des plus brillants journalistes sportifs de langue française

de notre époque.
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